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JV[ONSIJE WER:

E fufi‘rage dont vous honorez mes 'foibles

efl‘orts m’encourage ä les continuer. Si

je [his affez heureux pour faire dans la

Minéralogie des découvertes propres ä étendre nos

connoifl‘ances, vous fe1ez toujours le premier ä qui

j’en donnerai part.

  
Vous favez que la Tourmaline, feulement connue

en Europe depuis en‘viron foixante ans , a fixé , par

fes propriétés merveilleufes , l’attention des plus
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2' LETTRE

habiles Phyficiens. Vous n’ignofez pas que M. }Epin
efi le premierqui en 1757 ait fait des recherches plus

exaé‘tes fur la qualité éleé’crique de cette pierre; qualité

dont ”il a fait connoitre les lois. Les découvertes que

nous lui devons ä cet égard ont été publiées dans le

XII°- voll des Mémoires del’Académie de Berlin (4).

Vous connoifl‘ez les helles expériences que M. Wilfon a

f'aites avec une Tourmaline qui pefoit 1 20 grains. Vous

vous rappellez que dans les Mérnoires de 1’Académie

 

@) Lemery efi Ie preinier qui ait patlé de la Tourmaline; on peut con-
fufter I’Hii’coire dc 1’Académie de Paris, année 17i7, page 7. Ln’Difl‘erta—
tion deiM. ]Epin, lue & 1’Académie de Berlin en 1757, n’a été' publie’e que
l’annc’e fuivante. En 1762 on imprima ä Petersbourg un Ouvrage mis au

jour par le méme Académicien, & intitulé : Recaeil de difi‘ércns Mémaire:

fiir la Taurmalz'ne. Les pieces Eontenues dans ce Recueil font les fuivantes.

1°. Mämoire concernrmt guelqaas nouvcllex Exyiérißnces e’lcärz'quas. 2°. M64

moirc conzcna;zt une defirz'pzz'on exaäe das _Expérz'eizccs faites avec la Tour—

malz'nc. 3°. Su;iplémcnt au Mémoz're prdce’dcnt. Ces trois pieces font de
M. 1Epin. 4°. Leine (2 M. De Bufi'an par laDuc de Noya Caiafi'a ,
zouchant la Taur7mzlz'ne, avec des remarqu‚es de M. 1Epz'n. Il y en & qui
croier'1t que 1’Auteur de cette Lettre ef: M. Adzinfon. 5°. Leim: de M. ‚(Epih
au Duc- de Noya, fur la Taurmalz'nc. 6°. Expérz'cnces faités-fuf la Tour-
maline , par M. PVil/Zm. C’ei‘c une Lettie adrefi’ée par ce dernier ä M. He-
berden. Et 7°. chzarqucs filT la Laura de M. Wil/im & Mälfelacrdcn ,
& für je: Expc’ricnces zauchmzt ‚la Tournmll'nc, par M. }Epin. Ce n’efi

qu’aprés la fublication de ce Recueil , que MM. Wilke ‚ Bergmann '& Rin—

' mann dont parle ici M. Müller, ont écrit de leur cöté fur les propriétés de

la Tourmaline. Komarqué dc I’Editcur.
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Royale des Sciences de Suede, M. Bergmann a ra-

mené a un feul & vrai principe, les réfultats de toutes

les expériences qui avoient été faites (“ur cette pierre

éleétrique : & vous vous rappellez également que

M. Rinmann a publié le premier, des recherches mi-

néralogiques fur la Tourmaline dont M. Wilke nous

a enfuite fourni l’hifl:oire complette. Selen ce Natu-

ralif‘ce, la‘ premiere Tourmaline doit avoir été trouvée

dans File de Ceylan : mais vous favez aufli 1°. Que

malgté tous les foins'qu’on s’efl: donnés , on n’eft pas

encore parvenu a fe procurer en Europe des Tour-

malines de Ceylan brutes; toutes celles que les Hol-

landois apportent de cet endroit étant taillées : on a

bien rec;u du Bréfil des pierres éleétriques dans leur

état naturel; mais il a été reconnu par les eifais de

vM. Rinmann , qu’elles appartiennent en général a un >

genre approchant de celui des fchörls. 2°. Que nous

‘ n’avons pas encore pu avoir de notion certaine fur la

nature des lieux qu’occupe' la Tourmaline , hors qu’on

afi‘ure qu’elle fe rencontre fous le fabl.e du rivage de

la mer, particulierernent dans l’ile de Ceylan. Et 3°.

Que jamais on n’a trouvé des Tourmalines en Europe.

je fuis affez heureux, MONSIEUR, de pouvöir

vous donner ä, préfent des éclaircifl'emens fur ces trois

A 2 ‘



4 LETTRE

points. Ma derniere Lettre vous aura déjä appris que

j’ai découvert la Tourmaline dans les montagnes du

Tirol. '

Je vous ai dit autref'ois que 1’es»riches montagnes

calcaires de cette Province , & oü s’exploitent les rni-

nes de cuivre & d’argent du canton appellé Um'er-

imaz‘bzzl, ont pour baf'e un amas de pierres 1amelleuf'es,

compof'ées d_e quarz, de mica & d’un peu d’argile ou

de I’céatite : que ces montagnes calcaires font interrom-

pues par l’embouchure de la vallée qui porte le mom

de Zillertlml , & que c’eft parmi des montagnes qui ac-

compagnent cette vallée‚ & qui font compof‘e’es de

quarz mélé de mica (b), que s’exploite la mine d’or

du Zillert/ml.

La premiere fois que je vifitai ces montagnes , j’ob—

fervai deux circoni‘mnces remarqu'ables; 1’une , que

m’étant éloigné de quatre Heues de la chaine des mon—

 

(17) La roche qui compofe ces nicntagnes , & qui forme la bafe des mon-

tagnes calcaiies dont 1’Auteur & parlé un peu plus haut, ei’c le Geßellflcz'n

des Minéralogiites Allemands: le Saxum ‚quarzo & mim mixtum , fiflilc , ou

Sizxum forzzacum de Wallerius. @. 81, N°. 5 de fon nouveau fyi’céme minéra—

logique. C’efc enfin le Saxum campafitum particulis quartzafis & micacez's

de Cronftedt. g. a62 de 1’ancienne édition de cet auteur , & 5 260 de celic

publie’e ä Copenhague & Leipfic en Iyzo. Note da I’Edz'teur.
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SUR LA TOURMÄLINE. 5‘

tagnes calcaires que j’avois laifl'ées , comme j’ai dit, ä

l’entrée du Zillertbal', & qu’ayant pénétré dans cette-

vallée vers le Sud parmi les montagnes de roche quat-

zeuf'e mélée de mica, j’appercus de nouveau des ro-

ches calcaires fur le dos du Heinzenberg‚ montagne

également compofée de quarzöc de mi’ca : c’ef’c au pied

de cette montagne que fe trouve la mine d’or qu’on'

connoit (bus le mom de mine du Heinzenberg. L’autre

de ces circonflanCes fut derencontrer dans les envi-'

rons, du granit par mafl'es énormes, dont quelques-

unes fe trouvoient ä des hauteurs confidérables fuf

les montagnes de roches quarzeufes & mélées de mica;

je reconnus que ces maffes avoient été tranfportées

d’un autre endroit par quelque cauf'e violente.

Ces deux circonfiances me firent» alors prendre la

réfolution d’examinerplus particulierement
le Zillerzflaal

des que l’occafion s’en präenteroit, & cela en poufl

fant encore plus avant vers le Sud. Ce ne fut que

l’-été pafi"é que je pus exécuter mon projet. Les ob«

fervations que je fis en cette rencontre fur la vallée re-

marquable dont il s’agit, trouveront leurplace dans la

defcription des montagnes du Tirol, ä laquelle je tra-

vaille aétuellement dans les heures de loifir que me

laifl‘ent mes autres „occupatiom. Je ne puis cependant
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m’empécher de dire ici en pafl‘ant, que les cimes cal—

caires que j’avois remarquées en m’approchant la pre-

miere fois du Heinzenlzerg, font une bfanche des mon-

tagnes calcaires dont j’ai fait mention ci-defl‘us; &,

ainfi que j’ai été a portée de l’obf‘erver en plufieurs

endroits, cette branche ou ramification commence a

fe dégager de ces montagnes du cöté de la Province

de'Saltzbourg; elle fe prolonge vers le Sud-ouef’c fur

‘une fuite de montagnes compofées de diverfes fortes

de pierres, & elle va gagner les‘ principales. montagnes _

calcaires du territoire de Trente , unifl'ant ainfi , &

par une ligne diagonale fouvent affez étroite, les mon-

tagnes calcaires & feptentrionales du Tirol, avec celles

de la méme efpece qui font au Sud de cette Province.

Lorf'qu’on s’entretient avec vous, MONSIEUR, on

fe trouve bientöt entrainé par une foule de réflexions

minéralogiques; je voulois vous parler uniquement de

ma découverte de la Tourmaline du Tirol, & je

m’engage, fans y fonger, dans une ory&ographie du

pays. Vous me permettrez cependant de dire encore

deux mots fur les montagnes du Zillerz‘bal; il vdus_
faudra les parcourir un inflant avec moi , pour qu’au

moins ce ne foit pas [Ems quelque peine que vous au—

xez connu l’endroit oü fe trouve notre Tourmaline.
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Je ferai’cependant bref', & je me bornerai ä vous dire

que pour vifiter le Zillertbal, je dus employer plus de

fix heures de marche, durant laquelle je pénétrai ä tra-

vers d’h0rribles montagnes- de granit, que je trouVai

bientöt ä la fuite des roches quarzeufes mélées de

mica, & qui formth , comme j’ai dit, le Heinzenberg. .

Je parvins enfin au point oü cette vallée afl'reufe com-

mence ä fe terminer aprés s’étre divifée en plufieu'i‘s

vallofis. '

Dans beaucoup d’endroits le granit qui coinpofé les

montagnes dont je viens de parler, fe trouve fendu

par parallélipipedes énormes, qui font autant de 1nafi'es

détachées. Ce grunit efl pour la plupart d’un grain

trés-fin : le mica qui s’y trouve, & qui y ef’c fouvent

entremélé par Pcries, ef’t d’une coi1leur.cendrée : les

deux autres fubl’mnces' propres au granit , le feldt-

fpäth & le'quarz, font blanches. J’obfervai que la fur—

face de ces morceaux de granit détac-hés , étoit pour la

plupart enduite de mica; c’ef’c ce qui m’engage ä dire

que cette derniere fubfi:ance eft mélée par maniere de

couches dans le granit que je décris. Plus j’avangai dans

la vallée , plus je trouvai le granit lamelleth & chargé de

mica : & continuant toujours ma route, je rencontrai

dans le chemin divers *morceaux de fchifte mélé de.
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mica, & 0Ff‘rant en outre un tifl‘u de fchörl-blende

noire, difpofe’e par rayons. Je remarquai bette forte

de pierre en plus grande abondance ä mefure que j’ap-

prochai de 1’extrémité de la vallée. Ces morceaux de

fchifie qui s’étoient détachés des ‘montagnes voifines,

piquerent ma curiofité; je voulus découvrir quelle

feroit la fituation de la pierre dont il s’agit, dans les

.montagnes Ihémes. Il me fallut pour cela gagner le

Greiner , montagne trés-haute , oü je dus gravir

non fans une peine extréme. Je parvins jufqu’ä un

endroit ou le barometre que j’avois pris pour mes

obfervations, & qui efl: gradué d’aprés le pied de

Paris, defcendit prefqu’ä 21 pouces, tandis que fa

hauteur moyenne ä Schwatz, le lieu de ma réfidence„

\.„ef’c de 26 pouces 9 lignes. (c)
C’eft

 

'(c) L’Auteur ne donne qu’une différence de hauteur baramdtrz'que, fans

parlet de l’inclication du thetmometre; on ne peut done pas fixer , d’aprés

la regle établie par M. De Luc, l’élévation de l’endroit 013 le barometre de

M. Müller ne marquoit qu’env'ironm pouces. Toutefois comme un calcul

par approximation peut fulfire ici, d’autant qu’il n’ei’c quefiion que d’un*ob—

jet de pure curiofité , & qui peut feapafi‘er par -conféquent de la regle dont

on vient de faire mention , il ne s’agira pas de fortir des proportions don-

nées par les obfm‘vateurs Frangois. Quelques—uns patmi eux ne font corref«

pondre que dix toifes ä une ligne de variation dans le barometre , d’autres

portent cette variation ä la valem' de quinze toi1'es. En prenam le cerme
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C’efl: fur “cette montagne , dont la time la plus

élevée efl: couverte en tout temps de neiges & de

glagons, que j’eus la fatisf‘aétion de Voir dans leur

lieu natal , fi je puis m’exprimer ainfi , le tale , le

mica ä grandes lames‚ 1’asbeft, le fchöfl, la fchörl-

blende,vies grenats de*fer, & notre Tourmaline dont

je parlerai bientöt. Ce fpeé’cacle me fit oublier tout

ce que j’avois efi'uyé de fatigues pour atteindre une

hauteur fi confidérable. J’avois trouvé au pied de la

' montagne de grandes mafl'es pierreuf'es & détachées;

e11es étoient fifliles, & compof'e’es de mica & ' de

fchörl—blende noire : je remarquai que cette derniere

fubfiance parcouroit _1_e mica pär firies qui fe croi-

 

moyen de douze toifes‘& demie par variation d’une ligne de mercure , on.

pourra fixer %; envir0n 5175 pieds d’élévation , l’endroit 0L‘1' M. Müller »a

fait fon obfervation baramétrique .: ‚ceci correi‘pend, d’aptés notre propor—

tion moyenne , aux 69 1ignes, ou ä peu prés , qui font 1a difi'érence entre

1’élévation du mercure, terme moyen, ä Schwatz , & celle 01‘1 il fe trouvoit

ä 1’endroit du Greiner oü 1’Auteur s’arréta. Er. comme In hauteur moyenne

“du mercure ä Schwanz, eft de 96 ‘pouces 9 lignes, -candis que le niveau de

la mer donnegß pouces, pour hauteur moyenne; il réfu1te de ces deux hau—-

teurs de mercure, une difi'érence de 15 1ignes, qui indiquent en élévation

de lieux, une difference 9’environ 1195 pieds. Si on joint cette femme &

ce11e de 5x75 , hauteur de l’endroit du Greiner oü 1’obfetvation al été faite,

on aura un total de 6300 pieds, & ainfi 1’élévation “de cet endr—oit au def-

fus du niveau de la mer. Note dc Z’Editeur.

_B
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foient tant en defl‘us qu’en defl‘ous de chaque 1nafI‘e—‚

fans aucun ordre fort remarquable : ces firies étoient

cependant, pour la plupart, difpofées par faifceaux

qui formoient des rayons partarit de difi‘érens cen—

tres : ä plufieurs de ces mafl‘es pierreufes étoient

mélés des grenats de fer, tantöt grands & informes,

tantöt crii’cailif'és en dodécahedres. Pafl'é 1’endroit Oh

je trouvai ces mafl‘es‚ c’eft-äfdire un peu plus haut,

j’obfervai que 1’ef'pece de pierre qui compofoit ces

mémes mafl'es, fe trouvoit dans le granit, & cela par

mies indéterminées, dont la direétion tenoit de celle

des veines métalliques : je ne pus cependant obi‘erver

ceci avec toute l’exa6titude requif‘e, parce que la

montagne étoit trop couverte de débris de rochers

ébouiés : mais je vis bien que ces raies e'toient tantöt

larges d’un pied & au delä, tantöt plus étroites, &;

qu’elles étoient abondantes & rafi‘emblées les unes fur

les autres. Je trouvai Une de ces mies ou un de ces

filons de la largeur d’un pied, remplie d’un asbefle

non mür (d), dont les filamens traverfoient la largeur

du filon qui étoit accornpagné de lames de tale
 

(d) Asbcflus Janis , lignofus , fibris parallelis ar&‘é coliarenzibus, non

fep:zrabilibus , ou Asbcfius immaturus de Wallerius. @ 79, N°. 3. C’efi

1’Amz'antus fibrofiu, fibris connatz's, angulatis, rigz'dis ‚j apacis‚ de. Linné.

Syfi. nat. tom. III, Img. 55. Note de. Z’Ediäeur.
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'iblahc. J’obfervai un pareil filon rempli de fchörl vert,

Criftallifé & diaphane : il m’eüt été difficile de re-

conn0itre la forme des eriftaux que préf'entoit ce

fchörl; ils me paturen-t eependant coni<]ues pour la

plupart, & leurs fufi'aces fe m0ntroient fillonnées,

comme cela ef: affez ordiriäire aux pier1‘es de cette

efpece.l Les crifiaux dont il s’agit étoient ferrés‚ &

parcouroient le filon; ils le remplifl‘oient en travers

par faif‘ceauX irrég'uliérs , qui p1‘éf€ntoient ordinaire-

ment des ray'ons convergen‘s d’un cöté & divergms

de l’autre : ces cfif’caux tefioiét’lt par leurs extrémicé‘s

ä du talc & ä du mica 1amdleux , qui accon'1pagnoient

par bandes les deux cötés du filon.

j’obf'ervai en outre une petite veine de fchör1

verd-päle & ä rayons; & un filon rempli d’un mica,

verdätre lorfque fes lames étoient épaifl‘es, & tranf-

parent lorf‘qu’elles étoient minces-. C’efl: le Mica

membranacea , fißilz's , flexilis, pellurida , b‚yaliw de

Linné (6). La couleur verdätre de ces 1ames épaifl'es

fembloit étre due ä une portion‘ confidérable de tale

adhérent ä ces mémes lames.

Ce qui attira encore mes regards fut une grande

 

(c) Syß. nat. tom. III. mg. 58 , édition. de 11779.

B 2
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roche blanche; elle ét0it talqueuf'e—‚ abfolument nue‚

& propre par la matiere qui la formoit, ä refii’cer plus

que toute autre pierre,_méme des plus dures , ä

l’intempérie des faii'ons & ä l’a&ion des eaux produi-

tes par les pluies. Cette roche s’élevoit du milieu

d’une crevafl'e qu’ävoient occafionnée la violence des

torrens & l’éboulement de divers éclats de rochers.

Ayant_ fait fur tout ce que je viens de toucher en

pafi'ant, plufieurs obfervations dont je vous ferai dans

la fuite un plus ample détail, ainfi que je vous l’ai

promis; je me préparai ä defcendre de la montagne .

par une route; des plus eff'rayantes : une petite pierre.

qui avoit‘ queque éclat s’0fi'rit alors ä mes regards;

je l'a rainafl’ai , la prenzmt au premier coup d’oeil pour

un beau fchörl noir criltallifé; & je fongeai d’abord

ä fuivre les traces de cette pierre pour e1i trouver

le lieu propre; exécutant ce defi‘ein, je rencontmi

bientöt dans les roches de granit, des veines que

formoit une pierre compofée de tale fin & de Itéatite;

c’étoit une pierre ollaire, lie Sclaneide/z‘ez'n de Cronl‘cedt,

g 265 de fa Minéralogie (fl); & dans ces veines,
 

(f) Stumm compofitztm ficati'ze & mim. Pour trouver l’indication de

' cette pierre dans l’éclition de Copenhague &: Leipzic , publié: en 1770 ‚il

faut confulter le s 2633. Au refie‚ lzr pierre. ollaire dont il s’agit , eit le
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[‘emblables, quant ä leur largeur, ä celles dont j’ai fait

mentiofici-defi"us‚ je découvris la pierre que j’avois

prif'e pour un fchörl noir: fes cri—Pcaux indiff'éremment

entaffés, étoient quelquefois tres-minces, quelquefois

de l’épailfeur d’un derni-pouce.„ '

J’eus foin de- me pourvoir‘ amplement de' cette

belle efpece de pierre, & j’en aurois ramafi"é bien

davantage ‚\ fi mes guides. n’avoient appergu un.

indice qui leur ‚apprenoit quältalloit fe retirer au

plutöt. IIS me firent obferver que des moutons

qui erroient _un peu auparavant fur les plus hautes .

cimes de la montagne, ‚en _defcendoient avec pré.c'i‘= -

pitation pour fe raffembler au. tour d’une roche de -

talc. Selon mes cor1duéteurs‘ce devoit étre lä 1e—

préfage_infi1illible d’un orage prochaln : ä moins. de

nous, retirer en temps, nous devions, ‚felon eux,

courir rifque d’étre tués par les pierres qui fe déta-

chent otdinzürement en pareilles occafions. J’eus beau

leur objeé‘ter combien l’atmof'phere étoit pure & dé-

 

Stcatizcs apacus‚ particulz's micacez's minus, folz'dus, calcinatz'one mia: _

alba vclflzwa nitcns , de Wallerius , 5 77 , N°. 7. Linné défigne la méme

pierre comme s’enfuit : Talcum apacum , folidum , /übvircflcns‚ particul‘is

fubfquamafisl Syfi. muß. zum. III, mg. 59. , éditi.on de .1.770.‚ Note da ;

I’Editcur‚
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gagée de nuages : malgré ce que me difoit ma thé0‘fie‚
' je dus Céder ä—l’expérience, &‘me re-ndre ä la prie-té
qu’ils me firent de ne pas perdre un moment pour
nous mettre en chemin. Nous defcendimes dOHC-‚
& par une route des plus périlleui‘es. Ä peine fümes
nous arrivés au pied de la montagne, oü noustrou-
—vämes une cabane de berger, qu’un ourag‘ali des

; plus a'fl‘reux amena un orage terrible qui dura juf'quc':
dans la nuit, que je fus obligé de paifet, non fan-s ‘
—crainte , fous le foible abri que me préf‘entoit la
eabane, qui, menacée ä tout moment d’étre .écraf'ée
"par la Chute de quelques rochers, étoit d’ailleurs
environnée d’éclats de granit encore récemment déta-
che's du fomrnet de la montagne.

“De retour chez moi, j’examinai ä loifir les difi‘é-
Trentes pierres dont j’avois fait provifion. Mon pre—
‘tendu fchörl noir criftallif‘é fut founiis ä 1’aéti‘on du
fen. Parvenu ä 1"état d’incan'def'eence, il commene'a
ä fe fondre ä fa furface , en prenan't une couleur
blanchätre. Cette circonflance jointe ä ce que la
pierreo dans fon Iétat nature], étoit tranf'parente &
couleur de famée‚ me fit fonger ä la Tourmaline de
«Ceylan. Ä peine eusje coneu cette idée, que je
a-mis un petit fragment de ma’ pierre fur de la cendre



 

SUR LA TOUR MAL INE. 15
chaude; j’obfervai aufli—töt & avec ravifl‘ement, qu’il‘

étoit doué d’une qualité éleétrique dans un degré

afer fort : enfin par des efläis réitérés, je découvris

que cette pierre étoit la véritable Tourmaline. Il:

m’en coutoit d’attendre le départ du premier courier,

pour vous donner avis de cette importante décou-

verte. Je vais vous détailler ä préf‘ent les obf‘ervations

& les expériences que j’ai faites fur notre nouvelle

Tourmahne dont'je V0u10i3 connoitre les propriétés

‘ caraétérif’riques.

Elle ef’c brune, couleur de —fumée:, ou, plutöt, fa

tranf'parence & fa Couleurlui donnent, quant ä ces

deux qualités, quelque chofe d’approchant de la

colophane; & de méme que les Tourmalines étran-

geres , connues juf‘qu’ici , elle préfente par tout des

efpeces "de petites félutes qui ne fe remarquent ce«

pehdant que lorfqu’elle eft dégagée de & matrice.

La forme de notre Toutmaline eft en général

prif‘matique : au moins n’ai-je enco-re trouv.é jufqu’ici

que deux échantillons qui fufi‘ent des pyrarnides

parf‘aites. Prefque toujours les prifines font 21 neuf."

pans; & ils ont onze faces, fi on compte leurs

deux baf'es.
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I«V-ous 'trouverez dans la plmChe que ' je joins iéi

(g), les difl‘érentes variétés que préf‘entent, pour

autant que j’ai pu:l’obferver,«les criflaux de Tourma-

line. Les figures qü’ofl're cette plan"che font voir

diftinétement la fituation des crifiaux adhérens ä leur

matrice,'& lesformes difi'érentes-qu’il-s all'eé‘rent. J’ob-

ferverai que leurs cötés font tantöt plus larges, tantöt

plus étroits, & que rarement deuxcötés-de la méme ‚
largeur"f‘etrouv€nt contigus. “Leurs pointes, qui font

émoufl'ées & inégales , ont pour la plupart une

'trés-f‘orte adhérence ä la matiere pierreufe dont les

crifl-aux font*environnés. Les cötés des prifmes ont

une furf'ace brillante; bien . qu’au microf'cope elle

paroifi‘e—un peu .écailleuf‘e : ces prifines ont la lon-

gueur de trois‘ pouces '& davantage; leur «épaifi°eur

va jufqu’ä environ-cinq‘lignes,‘»quoique le plus fou-

vent elle ne foit que dejdeux lignes plus ou moins. La

pierre Ollaire qui fert de matrice ä- ces mémes prifines,

eft verdätre ou tout-ä-fait blanche :‘ ils y font incor-

porés les uns auprés des autres en tout fens, & d’une

maniere indéterminée : il eft feulement & obferver

que

 

(g) Elle fe trouve avec les explications des figures,'ä ln fm de cette

LLettre.
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que les plus épais & les plus minces fe rencontrent

'rarement enfemble (b). Si on détache les prif'mes de

leur matrice, & ils s’en dégagent ordinairetnent fans

peine, fauf ä leur pointe, les endroits oü ils ont été

adhérens prél'entent alors, trait pour trait, des ern—

preintes en creux, que les prif‘mes y ont laifl‘ées; &

ces empreintes font auffi brillantes que fi elles avoient

été polies. Lor'fque deux prifines fe croif‘ent, Fun

retient toujours une empreinte ou une trace formée

par l’autre ( i ). C’eft aprés qu’on & fait tailler &

p0111‘ des criltaux de Tourma'line encore engagés dans

leur matrice, qu’on s’appercoitde toutes ces efpeces

de félures qu’ils ont naturellement (k): elles font

caufe qu’on ne peut jamais fe procurer des cril‘taux

tout entiers; ceux que j’ai Votilu détacher ne m’on’t

donné que des pieces cafläntes, & qui n’excédoient

guere la longueur d’un demi-pouce. Au reife, il efl:

ä obf'erver que ces ef‘peces de félures dont il s”agilt,

forment un des caraéteres propres ä la Tourmaline;

La cafl‘ure de nos crifiaux de Tourmaline eft la

méme que celle du verre; c’efl:-ä-dire, que des deux

 

(h) Voyez fig. I —& 9.

' (i) Voyez fig. -6.
(k) Voyez fig. 8.
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nouveli—es furf'aces que donne'nt .1es* pieces cafl'é'es,
ordinaitement. l’‚une efh concave & l’autre efl: con-
veXe. Quan't aüx bords de la=cafi‘ure, ils font éga—
1er‘nent & %: tous égards refl"ernblans ä ceux que pré«

fente le verre. lori‘qufil efl rompu.

Je n’avois d’abord trouvé‘ des criftaux de Tourrna»
line que dans la pierre ollaire dont j’ai déjä parlé,
& cette derniere ne renf'errnoit. jamais, ni fchörl, ni
fchörl-blende, ni grenats.. Pour ce qui efl: de la„

I’céatite dont eft compofée notre pierre ollaire, elle

fe préfentoit en forme de rognons; ä fes extrémi-

tés_ elle étoit diaphané. Dans la. fuite on m’a pro-«<
curé de petits prifines de Tournmline, renf‘ermés dans

une hom-blende (!) ä mies minees„ & mé1ée de
mica jaune : la füperficie de ces petits prif'mes pa-

röifl'oip pli1tötqfiriée qu?écailleufe; ce n’étoit autre

chofe que les vefliges de la pierre qui leur avoit

fervi de niätriéé. Outre quélques morteaux de Tour-

maline de la longueur & den _l’épaifi‘eur de trois

quarts de pouces, &. qui aVoient été dégagés de

leur matrice, j’ai rec;u encore -& en méme tems ,

 

(l) C’ei’c une roche de come firiée; le.Cornczis ficie.fjmtlzofa‚jlriata‚

ou Corneus /jmtlzo_/sz de Wallerius. Sx/t‘. miner. @ 72, N°. 3. Et le

Eolus iudar'ata, particalis fquamofis de Cronfcedn, 5 88. ]Vaze de I’Editeur.
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deux échantillons de pierre ollaire‚. oü la ftéatite,

fous une forme prifinzitique; fe trouvoit crif’callifée

par »rayons. Un des pri.finesf fe terminoit en une petite

pyrar'nide de 'Tourmaline ’paffaitement diaphäne (m).

Frappée avec 1’acier, notre Tourmaline donne un

feu trés-vif‘. Elle coupe le verre prefqu’aufli bien

que peut faire le diamant : elle efi: fufceptible d’un

beau poli.

 

(In) La lettre dont on a ici 1a traduétion‚ avoit déja été pubiiée lorf—

que Mr Müller découwit deux nouveiles efpeces de Toutninline : il

atrouva la ptemiere dans une montd'sgne nommée le ]urzagl , au pied de la—

quelle efi; un vallon qui cbmrnunique au Zillertlzal : ce vailon fe nomme

le Pfirjbh—griirzdcl. La Tourmaiine du ]urzagl n’a point une pierte ollaire

pour matrice, mais un tale verdätre‚ fiiiiie & trés-peu 1uifant. Les criflaux

de cette Tourmaline femblent articulés: c’efi 1’efiet des fentes qu115 ont:

en travets &: de dii’cance en difiance. queiquefoison trouve des particules

-de tale ou de 1afubi’catiize qui fox-me la matrice„ infinuées dans ces fentcs.

Du reite, lzi Tourmaline dont ii s’a_git, refl‘embie ä ce11e qui fait l’objet de

413. lettre qu’on & ici fous les yeux. L’autte Tourmaiinc que M. Müller &

«encore découverte, fe ttouve dans la montagne qui parte le nom de

Schneeberg, & qui fait partie du territoire de Störzing en Tirol. La ma«

»trice de cette Taur-maline ei‘t une horn-blende folide, d’un gris—foncé,

' 1‘triée & 1uii'ante. :Les crii’caux de cette méme Tourmnline font les plus

fgmnd‘s qu"on ait encore- obfervés ; ils' ne font point diaphanes :‘une cir-

5coni’cance les rend _fort ’remzu'quables ‚ c’efc qu’ils tenfetment de petits

grenats rouge_s ä dém_i trahfpnrens- &dodécahedrcs. La qualité éie&tique

«de ces crifizaux de Tourmaiine ei’t peu fenfible : le mélange de grenata

dont-on vient de purier_, peut en étre in caufe. Note da I’Editeur, '

-C2
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Fondue ä I’aide du chalumeau , elle bouillonne-
comme le borax , & alors elle jette une trés-belle
lueur phofphorique : elle fe fond tré5-promptement‚
& refroidie elle a la förme d’une perle blanche ä:
demi tranfbarente.

Pour peu qu’elle foit écha11fl“ée , elle manifefte [&
Qualité éleétrique. Cette vertu augmente juf‘qu’ä ce
que le degré de chaleur qu’acquiert la Tourmaline,
fait porté ä un certain point qui me parat étre celui
de 1’eau bouiilante; ce que je n’ai cependant pu Vé—
rifie'r encore avec afer d’exaétitude. Toutef'o'is, au
degré de chaleur que je viens d’indiquer, l’_atmofpheré
élec'trique s’étendoit des pöles de la pierre ä la dif1
tance d’environ un pouce (n). Notre Tournmline

 

(n) Tous ceux qui en décrivant la Tourmaline„ ont. fuivi 1-a Lettre du
Duc de Noya , tels que Bertrand , Romé Delifle, &c.‚ n’ont pas manqué
d’avancer qu'e cette pierre n’a point de pöles : c’e& une erreur. Le ce'lebre
Haller a déjä dit que d’nprés des. expe’riences faites en Allemagne , en
Hollande & en Suede, les deux pöles de la Tourmaline ont été bien
avérés : & leur exii’cence n’ef’t plus un objet de doute parmi les Phyficienx
& les Minéralogifl:es Allemzmds. Apre‘s cela on & raifon d’étre furpris
que dans un Aouvrage publié depuis peu, 1’Auteur en parlant incidemment
de la Tourmaline, & rappellant fes proprie’tés enf'uite de ce qu’en dit
Romé Delifle dans fa Cryfiallogmplzic‚ il n’ait pn‘s omis l’affertion, que
cette pierre n’a point de pöles. Note de I’Eda'tcur;
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fortement grillée fous le moufle , ne perd rien de

fon poids.

Elle cofif‘erve fa tmnf'parence & fa qualité éleé’cri'-
. que, quoiqu’on l’ait fait rougir ä plufieurs reprifes,

& que mérne on air poufl‘é le fen au point de _la

faire fon-che ä fa Fuperficie. '

Mife en fufion avec une quantité égale de borax,
elle donne un verre tranf‘parent d’un brun-noir, qui

jetté dans 1’eau forte , fe change en une Tubflance

gélatineuf‘e pm‘f'aiternent diaphane (o).

 

(o) Parini les propriétés de la Tourmah'ne, nous en Mens vu. jufqu’ici

qui rendent, pour ainfi dire, arbitraire, 1a clafl‘e dans laquelle cette pierre

doiz étre‘ rangc’e. Crohfi:edt la met au nombte des pierfes précieufes , comme '

on peut wir an 5 49 de fa Minéralogie , édition de Copenhague & de

Leipfic , pub1iée en 1770: & Wallerius la place parmi les zéolites : elle ek

défignée comme s’enfuit dans fon nouveau fyfi:eme minémlogique, 5 64 ,

N°. 6. .Zeolites , facie vizrea , calcfizä'us einem: aliaque levz'ara carpara

attrahans & repcllens , deäricus. —Si d’un cö'té on s’urréte & ce que toutes

les pierres précieufes fe préi'entent fans In forme de crifcaux ?; figure poly—

gone; qu’elles font diaphanes, fufibles avec le bornx„_ & en méme temps

d’une dureté cnbable de couper le verre; on pourrd ranger la‚Tourmaline

parrni les pierres précieui‘es , vu qu’eile eft douée de toutes ces qualités.

D’un autre cöté fi on confidere que la Tourmaiine fe fand méme fans ad-

dition; qu’au point de fufion elle honillonne & denne un éclat phofphorique;

& que fondue_ avec du bornx, & jette’e eni'uite dans 1’ezm forte, elle fe
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“Fondue avec une quantité' 'égale de fpath f'ufible,
elle fe change en une fi‘itte cellulaire , couleur.de
-f‘oie. Daris mon efläi cette fritte fe couvrit versle
haut, d’une croute dont la couleür étoit d’unyg‘ris—

 

‚_ change en une fubfcance gé1atine11fe; on nutzt des cara&ercs fufiifaris pour
.placer cette pierre panni les zéolites : c’efl: ce qu’a fait M. Müllei d*'aprée
<Wallerius , comme on le verra ci—defi‘ous. M. de ‚Born a également
envifngé la Tourmaiine comme une efpece .de zéolite , dans fon Index

__fbß’z'lz'um , lere partie , page 47. II renvoie aux aftes dei’Académie de
Stockholm, année 1766, édition allemande de Leipfic, page 57. C’efi le
'MémoiredeM. Rinmann , que le Chevalier de Born & eu en vue _: -1é premier

‘ zweit conclu erifuite de ‘fes efi‘uis chimiqucs , que la zéolite ePc la fubftanca
—zwec laquelle 1.1 Tourmaline & le..plus d’analogie„ Quantä M. Valmont de
‘—Bomare , il n’a fait que =fuivre Cronfledt eri piagant la Tourmaline au rang
‚des pi'erres précieufes, &.apfés l’émcraude. On peut-confulter fa Minéra—
logie , édition de 1774, tom. I, page 423. 'Maintenant il ne refie plus

'qu’ä rapporrer le fentiment.de M. Faujas -de Saifit—Fohd,’fur In clafi'e que
—‘doit occuper la Tourmah'ne. Tour le monde donnoit déjä 1’iritérefi‘anc ou-
vrage que cet habile Obfervateur-vienn'de publier ftir les volcans éteints du
Vivarais & du Velay. Dans undesfoémoir£es qui font pattidde acer
>ouvrage‚ M. Faujas dit que la Tourmrilinc ePc d’une nature -étr—ängere s‘i Ia
zéolite. Aprés avoir rendu compte des 'raifonequil’engagent‘ ä"pofer cette.

. afl'ertion , mii'ons qui nous meneroient trop 1'oiri 's’ii fälloit les fä‘pporter ici,
1’Auteur s’expri1ne en ces termes. ”z La Tourmalinene doit done point étre
„ confondue aVec la zéolite ;"jef'croirois qu’iLferoit plus naturel de la
„ placér 91 la fuite des'fchorls ‚‘: ou mieux encbreffi 1"‘on veut lui faire
\„ tenir un rang fépzu'é avant 0u.aptés 1eskry'fiauX‘gemmcs. "*-* Le Leéteur
_pourra avoir r'ecours €! la page Made 1’0u’vrageque nous venona_de citer.
Note de 1’Ä'a’z'mzr.
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blanc. J’ignore comment il eft arrivé que M. Rinmann

a fu obtenir un verre blanc avec l’additi0n du fpath

fufible & du borax : il efl: vrai qu’il a filit fon efl‘ai '

21" la lampe d’émailleur5> & que j’ai fait le niien ä un *

fände fourneäu;’ & il fe peut qUe les parties ferru4

gineuf‘esl que renfmoit 1’argiie de mon c'reuf‘et, aient

changé la couleur du Verre que m’a donné la Tour-

malihe‘.‘ ' ' '

' * ‘ Ayaht fait 'difl'oüdre cette pierre dans I’acide ’ vi—
tfioliq'ue trés-coriöe11tr'é que j’avois niis* bouillir, &

que 1j-’äfl‘öiblis ehf‘uite—‘avec de—Feäu commurie, je.

' v0ulus' voir fi l’huile de‘ tartre nie fourniroit un pré-

cipité; mais je n’appérgus que quelques efpeces de

fiiocons blanchätres & en f01‘t petite quantité, qui.

nägeoiént dans la. diffolution...

‘ La g'ravité fpét:ifi"qua- de notre Tourmaline eff" äi

celle de I’eau, comthe 3047; ä 1000. On trouve dans

les Mémoires de I’Académie Royale de Suede, que

' M. Rinmann, en calculant la gravité fpécifit;ue de la

plus grande Tourmaline de Ceylan, que pofl'ede la

meine Académie , a fixé cette grüvité comparative;

nient & Celle de l’eäu, comme 3040 51 1000 : par lä»

vous voyez„ MONSIEUR, que méme ä 1’égard du;
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caraé‘rere dont il s’agit ici, la Tourmaline du Tirol
reflemble ä celle de l’fle de Ceylan.

D.’aprés l’une ou I’autre des oblérvations que je
viens dfexpof'er; d’aprés la grande affinité qui fe
troüve entre la Tourmaline du Tirol & celle de l’ile
de “Ceylan , on pourra, ce me femble, hardiment con-
clure que cette demiere a, comme la notre, une pierre
ollaire pour matrice, & qu’elle eft également crifla-
lifée en„qpyramide ä bal‘e ennéagone. Quant .ä la Tour- -
maline du Bréfil, elle ne„15eut nullernent fervir pour
étäblir une comparaif'on avec celle du Tirol: mif'e en
fufion äil’aide du chalumeau, elle ne produit pas les
mémes efl“ets que Celle-ci; elle ne peut done pas étre
rangée, comme la véritable Tourmaline, dans la Clafl‘e
des ze'ölites; j’ai déja dit plus haut quela Tourmaline
du Bréfil fernble appartenir %: un gente approchant
de .celui des fchörls : c’e1’t :ce queconfirme d’ailleurs
la figure qui 'lui efl: propre; & que M. Rinmann
a défignée. (ja) -

Quant
 

09) II ya, comme on fait, des fchörls éleétriqués: ils ne difi‘érent ce—
pendant des autres fchörlS‚ que par 1’éleétricité qu’ils manifefient, quoique
dans un degré peu fenfible. Un des cam&eres difiiné’cifs entre les fchörls
_& 10. Tourmah’ne , c’el’c que les premiers ne jettent pas comme celIe-ci,
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Quant ä la couleur de fumée, qu’on' connoit ä 1a

Véritable Tourmaline, öcque n’a pas celle du Bréfil;

c’ef’c encore une de fes qualités efl'entielles , quoi-

que d’ailleurs ce ne [bit pas la feule qui la caraé‘cérife.

Des qu’on fäit juf‘qu’oü les 1Epin‚ les Wili'on, les

Bergmann ont poufl‘é Ieurs expériences, on eft pfeil

que tenté de croire qu’ils ont épuifé ia matie‘re : de

mon cöté, bien loin d’avoir pn entreprendre de nou-

veanx effais„ je n’ai „pas encore eu le loifir de’ répéter

 

un éc1at phofphorique au point de fufion. Au rei’ce, mnlgré ce que dit

ici I’Auteur touchant 1a Tourmaline du Bréfil, qu’il prend pour un fchörl

éieéttique; ne fe pourroit—il pas, ainfi que le croit un habile Minétalogii’ce'

avec qui je fuis ‘en liaifon, que cette Tourmzxiine fin: plutöt une éme-

nude ou un prai‘e un peu éle£trique‚ &- ayanc la configurationd’un

fchörl criflaliii‘é? Car 1°. La Tourmaiine du Bréfii ei’c verte & tranfparente:

Wallerius la défigne ainfi, Turmalz'nus pollucidus, colorc virz'dejbentc, in-

terdum finardgdino. Syjz‘. Min. 5 64, N°. 6 (e) Si certaines Tourmalinee

du Bréfil tirent fur le bleu , ce n’efi ,qu’uhe variété qui s’obferve égaiement

parmi les émeraudesa & 9°. {1 ef: trés—poffiblc'que ia Tourmaline du

Bréfil nit la configuration d’un fchörl crii’callifé, fans étre pour cela une

pierre de cette derniere efpece, vu que la topaze du Bréfil a éga18ment

la forme du fchörl crifiallii'é. D’un autre cöté M. Valmont de Bomare a.

déjä dit qu’il foupgonneroit volontiersque 1a ’Tourmaline du Bréfil n’efc

qu’un peridot,qui ei’c une efpece d’émeraude pe11_efiimée & d’un vert-

jäunätre. Cet Auteur a le méme foupgon 21 l’égard de la Toutmaline de

Ceylan : mais quant 2‘! cc point , on s’appergoit. bien qu’il s’efc trompé. Voycz

fon Diéiionnaire d"Hifioire natureile, äu met Tourmalz'nz. Note de Z’Ifditcur.

D
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ceux de ces habiles Phyficiens; ä peine me fuis—je
afi“uré que la Tourmaline du Tirol pofl‘ede comme
celle de Ceylan, l’éleétricité tant pofitive que néga-
tive. Mais laifl‘ant ä part 'ce qui peut concerner les
qualités éle&riques de notre pie‘rre, voici une dé-
couverte que je dois encore vous communiquer. Elle
efi: due ä une expérienée que je fis enfuite de l’idée
que me donna une des obfervations de M. Rinmanm

» Ayant examiné certaines peti'tes lames de Tourrna-
line , qui fe' detachent ordinairement &. en-- travers
lorl‘qu’on veut 'dégager quelques prifmes de leur ma“-
trice, j’obl'ervai que ces lämes, toujours fort minces‚_
n’étoient, pas plus tranfparentes que les prif'mes eux-
mémes. Je voulus voir que] fer-oil: le degré de finefl'e
qu’exigeroit l’une de ces lames pour devenir , s’il
étoit poffible , parfaitemen-t diaphane :\ je la taillai
avec foin , & ne lui laifläi qu"environ un tiers de ligne
-d’épaifi"eun : la tenant alors contre la lumiere d’une»
chandelle,„j’äppergus au centre de ma petite- lame, un
point d’un vert-foncé & tranfparent : je continuai ä
la tail-ler, & j’obfervai que plus elle devenoit mince‚
plus le,- point vert gagnoit en étendue & en tranf-
parence : enfi'n je parvins ä réduire la petite lame &,
l’épaifi“eur d’une feuille de papier, & alors je trou«

#
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‘—>vai, ä ma“ grande furprife , qu’elle étoit rout,-ä-fait
»diaphane & d’un beau vert d’érneraude; de maniere,
cependzlnt , que le milieu de la lame étoit vifiblement
plus tranfparent que le refie. Je répétai plufieurs
fois mon experience-, & toujours je trouvai le méme
réfultat. Je puis done pof‘er ici, que notre Tourma-
line n’eft d’une eouleur bru11eéobFCLlre—‚ que lorfgu‘on
regarde les prifmes contre le jour, en plagant I’oe'il
vis-ä-vis d’un de leurs cdtés; & que réduite en lame

‘ fort mince, la pierre fe montre non feulement dia-
phane-‚ mais‚encore qu’elle fait voir la couleur qui
Iui eft propre, & qui eft d’un beau vert. J’ai re-
marqué que la Tourmaline tai11ée en -lame‚ qudque’_
mince qu’elle foit, ne conferve pas moins fä qualité
é1eé‘trique, ainfi que fes pöles.

Voici un autre efl'ai qui me reftoit ä Faire. Je tail-
lai un prif'me de Tourmaline felon fa longueur, &
je me procurai encore une 1ame trés-mince; mais
celle-ci ne laifi‘a pas_de demeurer brune & couleur
de fumée; fauf' que l’inclinant un peu, j’obfervai
une teinte verdätre ‚ —ou plutöt une forte de gris-
vert; ce qui provenoi‘t du mélänge de la couleur

- propre ä la Tourmaline quand elle eft réduite en lame
mince & prife en travers du prifine, & de la cou—

D 2
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leur qu’ont les prifines lorfqu’ils font vus de la ma«
niere que je 1’ai dit plus haut. Je me perfuade que

la couleur verte. qu’ofl“re 1a Tourmaline taillée en

travers & en lame fort mince, & la. couleur brune-*

que retient une lame également mince, mais taillée

fuivant la longueur de la pierre, je me perfuade‚.

dis-je, que ce phénomene efe'galement propre a la ‘

Tourmaline du Ceylan comme a celle du Tirol. Au

refie, aucune autre pierre„ que je; fache, préfente une.-

fingularité de cette efpece.

-Voilä, MONS‘IEUR, ä quoi je bornerai a préfent

mes obfervations fur la Tourmaline du Tirol. Mais

avant de finir, je dois vous communiquer quelques

remarqries fur le fchörl vert- & fur la f'chörl-blende

ou horH-blende noire , dont je vous ai parlé ci-defl'us,

& que j’avois trouvés fur le Greiner, un peu avant

d’y— avoir» découvert, notre Tourmalinm

J’obférverai ici avant tout, quant aux fchörls "en!
general, & queWallerim range, non fans raifon, fouS

un rnéme genre avec les zéolites (q), que je ne [äu—

rois trouver d’autre dififérence effentielle entre eux &!

 

(q) Syß. minen 5 64, (A) (B).
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les roches de come, défignées par’1émémceMinéra—=

logifte (r), finon 1°. Que celles-ci donnent toujours,

étant écrafées, une poudre couleur de cendre, &_

une odeur de terre. 2°. Que par la calcination elles

prennent une couleur brune. 3°. Que 1nife9 en fu-5

fion, elles produif‘eflt une fcorie noire & cellulaire,

ou un verre noir & compa6te3- t—andis que les fchörls»

confervent leu1 co‘uleur & leur tranf'pa1'ence jufqu’au

point de fufion, & qu’alors ils fe changent en une

fco1ie écumeufe. Si les propriétés diverf'es que je

viens de défig-ner, font des caraéter-es Iufiifäns pour

établir entre les fchörls & les röches de come, une

difi°érence effentielle, 0CP: ce que jigno1e. Au refle,

Wallerius avoue qu’i1 y a un trés- gmnd .rapportr

entre «ces deux efpeces de pierre.

Ceci p'of‘é, je viens ä ce” que j’zii ä dire fi1i' ces

mémes efpeces qui me paroifl‘ent cncore douteui‘es.

Mon * fchöri vert crii’calli'f'é donna pnf la tritura-

tion , une poudre d’un gris—clair. Je le fis rötir„ &

je lui trouvai un déChet ä‘ raifon de' huit livres &

demie par quintal : fa coul'eur étoit. alors d’un brun—

 

(t) Lapz'dcx carncz'. Sy&. miner. @ 71.
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lclair , ee qui pouvoit proveriir du mica qui eff
mélé en abondance avec le fchörl dont il s’agit. e
le laifiäi .expöfé dumm _quatre jours &. quatre nuits
:ä un f'eu de réverbere, & cela dans un föurneau
‚— de laiton de la fabrique d’Achenrein en Tirol; il
ne fubit d’autre changement, läuf que les pieces
que j’avois »vlaifi‘é entieres , prirent une couleur
d’olive, & qu’elles devinrent un peu plus cafi‘antes:

_pour le fchörl pulverifé qüi avoit également fubi le
«<feu de réverbere pendant un efpace de foixante &
..:douze heures, la poudre me donna une mafl'e qui
ffembloit pétrie‚ quoiqü’elle füt .—tres-friabl-e. Malgré
“les réf‘ultats que je viens d’expofer, je fuis tenté de
«cr0ife que le méme fchörl fe vitrificroit enfin, fi on
faif'oit un efi?1i ä un fourneau de verrerie. Mes au-
tres efl“aié fur cette‘-pierre me donnerent des réf'ul—

‚reits femblables ä ceux que m’eut «fourni toute au-
‘t1'e efpece de fchörl. Celui dont j’ai fait 1’analyfe,
contenoit fept livres de fer par quintal (S). Je pafl’e

.

(s) La figure 9me- de in plun‘che qui fe trouve & la fin de cette Lettrc,
rqire’fente le fciiörl dem M. Müller fait ici mention. Il efi: en prii'me qua-

.. dmngulaite, & il n’éfi doué d’aucune vertu éle&rique. -La qualité re’frac—
“ wire de ce fchörl, offre une circorifiance bien remurquable. Selon Cronfiedt,
'»'Wallerius & ceux qui ont écrit aprés eux‚- tout fchörl a la propriété
„ d’étre fufible par lui—méme & fans addition. On pourra dire que la quamité
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51 la fchörl-blende noire„ qui doit _encore m’occuper

quelques infians„

J’ai déjä dit quelque chof'ede cette fubfiance, en

parlant de. celles que m’avoit ofl‘ert le Grei;zer (;)..

J’ai obf‘ervé que cette pierre fe trouvoit par [hies—

dans des mafi‘es fifliles ou fchif’ceufes, & mélées de

mica. Je vousai parlé.de la ‚di1‘e&ion qu’avoient ces

I’cfies, & des grenats de fer done elles étöient fou»

Vent accompagnéeé. Voi.ci maintenant ce que m’ap-
prirehtles effais qui me refloient ä faire fur-1a fchörl—w

blende._

Cette pierre, fo'uvent trés-abondante dans [51 ma—;

trice, me donna, étant éeraf'ée, une poudre d’un—„

gri3-obf'cur : rötie, elle perdit un cinqu—antieme de»

fon poids, & elle devint brune. Ä un feu de réver-

here continu &‚Violent', e1le entra en f'ufion, & fe

changea en une fcorie noire , _couleur de fer; cette.

 

du mica qui fe tr‚ouve mé1é avec le fchörl décrit par M. Müller, aufn em-

péché la fufion de cette derniere fubflance. Mais Voici bien un autre

doute : le Mine'ralogiflé doht j’ni Cité 1’opinion touchnnt la Tourmuline

du Bre'fil [page 25, note p] foupgonneroit'Volontiers que le fchörl dont;

il s’agit, n_’efi qu’un mica ven; & crifiallifé. Note de Z’Ä'a’iztcur.

(1) Pages 9 & IO.
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fcorie étoit “poreu‘fe dans la caflüre , elle donnoie

des étincelles 101'f'qtl’on la fmppoit avec l’acier. La

pierre mife en fufion avec du borax,’ me fournit un

ven-e d’un brunijatlne &Aä dem'i tranfparent.’ Ce verre

dans l’eau forte fe changea tout-ä-fäit en une fubitance
gélatineufé. La méme pierre 'f'ondue avec du fpath

fufible, produifit un verre brun & tfahf'parent , un

peu poreux dans la partie qui -avoit occupé le fand

du creuf'et. Elle cpntenoit du fer dans la proportion

de neuf‘ livre3 & un quart par quintal; Je fis difl‘oudre

ma fchörl-blende dans- de 1’huilede vitriol conc@11tré‚e,

v que j’avois mis bouillir : l’alcali fixe que je mélai

avec la‘“-diffolution ‘affoiblie par 1’eau commune, me

procura un précipité de .couleur jaüne-15file & tirant

fur le gris. Ces différentes circoriftances jointes ä ce

que la pierre étoit pour la pluPart1arnelleufé & firiée,

{ quoique parf‘0is elle me parüt un peufpatheüfe, me

'firent reconnöitre cette méme pierre pour une Véri-

table fchörl-blende ou hörn-blende; le Cornem‘ _[Da-

the/iu, m'ger de VVallerius (a),

„_J’ajouterois ici bien volontiers plufieurs obf'erv'äti0ns
que
 

(u) Syfi. miner. 5 7a, N°. 3 , [&].



SUR LÄ TOUR MÄLINE. 33.-

que j’ai encore faites en litholifänt dans nos cantons

du Tirol : elles ne feroient pas deflz_ituées d’intérét,‘

& cela d’autan-t plus, que l’hiltoire naturelle de Cette
contrée déjä cé'lebre par fes minés depuis plufieurs fie—‘

des, n’a encore été traitée que bien fuperficielletnent:

mais je réferve des matériatix pouf l’ouvra'ge que je

vous vai promis ci—defi‘us. Au Teile, j’attends zwei: an
pläifir egal 31 mon impatience‚ les réfi11tats des reche'r-

ches*que nos Phyficiens feront [Eins doute fur la Tour-

1naline, ä préfent qu’on “peut leur fournir fäns peine'

des échantil-lons de cette pierre finguliere (v). Sa
nature & fes 'propriétés feront toujours connues de

mieux en mieux, _ ä mef‘ure que des gens habile's'

pourront mu'ltiplier leurs récheréhes & leurs expée

riences. Quel ’nouveau champ va s’ouvrir: que de

nouveaux rapports n’appercevra-t-on pas entre' les

 

(11) On ‘peut voir ä Bruxelles dans le cabinet de S. A. R. LE DUC

CHAR1.ES DE LORRAINE , divcrs beaux échantillons de la Tom-ma—

line du Tirol : iis ont “été 'envoyés & ce Sérénifiime Prince pin-S, A. R.
L’ARCHIDUCHESSE MARIE-ANNE D’AUTRICHE. On con-noir le
goüt de cette Princell'e pour les fciences , & 1’accueil qu’Elle fait ä ceux
qui les cültivent. Elle a formé un trés-beau ‘cabinet d’Hiftoire naturelle , &;‘
Elle l’enrichit tous les jours. Ä. 1a vue d’une telle colleétion, toute rafl'ern—
blée des mains d’une _Princefi‘e au defi'us de nos éloges , quels fentimens ne

doivent: pas s’unir ä ceux que fait naitre le.tableau intércffant dcs produél;ions ’
de la Nature! Remargue de, ?’Editcar.

E
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vertus éleé‘triques , magnétiques & celle du feu élémen—

‚taire'. Je .Vois déjä une I'Ource infinie‘ de merveilles „._

un nouveau fujet d’admirer L’IMPENE'TIMBLE

ÄUTEUR DE LA NATURE.. '

Je vous‘ prie , ‚MON SI.EUR ,.pd’agréer queques

Tourmalines que je joins _ici. Les unes font encore

reni‘erméesdans leur matrice, les autres enfontdéjä

détachées.‘ Voüs pourrez_ en diftribuer ä _vos amis,

& leur donner par:lä uneho-uvelle prcuve, que les

Etats de L’AUGUSTE MAISON D’AUTR-LCHE four-v

niil‘ent ä peu prés tout _ce que le Regne minéral.

renf’erme de plus rare &. de plus précieux. Si quel—‘

ques\ tréi‘ors minéralogiqueS reitent encore ä décou-'

vrir dans ces Etats fortunés, “C’ei‘r que par tout ‚on.
n’a pas des Peithner, des Delius ‚des Born, des.

Scopoli pour en faire la recherche. Mais des qu’on.

connoit les écoles de Minéralogie qui fleuriil‘ent &

Schemuitz , écoles dont l’établifl‘ement ainfi que les

progrés font dus au génie élevé du Miniftre (x) qui

préfide au département des Mines de; notre Monat--

chic, quelles découvertes ne peut-on pas fe promét—

tre; fur tout lorfque les fujets qui compofent cette

 

(x) S. E. le Comte NOVOHRADZKY DE K0LLOWRA3 .


